
	
R	E	V	U	E		D	E		P	R	E	S	S	E	
 
 
 
 

 
 

C	R	É	A	T	I	O	N		2	0	1	8		-	A	r	t	o	n	i	k	
	
	
	
	
	

Mentions	obligatoires		
Cette	création	est	soutenue	par	l’Abattoir	-	CNAREP	de	Chalon-sur-Saône,	l’Atelier	231	-	CNAREP	à	Sotteville-les-Rouen,	
les	Ateliers	Frappaz	-	CNAREP	de	Villeurbanne,	Le	Moulin	Fondu	-	CNAREP	en	Île-de-France,	Lieux	Publics	-	CNCEP	à	
Marseille,	Le	Parapluie	-	Centre	international	de	création	artistique	Aurillac,	le	Pôle	Arts	de	la	Scène-Friche	la	Belle	de	
Mai	Marseille,	Quelques	p’Arts…	CNAREP	Boulieu	les	Annonay		et	Sur	le	Pont	-	CNAREP	en	Nouvelle-Aquitaine	à	la	
Rochelle.	Cette	création	bénéficie	également	d’une	aide	à	la	production	de	la	DGCA	et	de	la	SPEDIDAM.	
Accueil	en	résidence		
L’Abattoir	-	CNAREP	de	Chalon-sur-Saône,	Lieux	Publics	-	CNCEP	à	Marseille,	Le	Moulin	Fondu	-	CNAREP	en	Île-de-France,	
Le	Parapluie	-	Centre	international	de	création	artistique	Aurillac,	Sur	le	Pont	-	CNAREP	en	Nouvelle-Aquitaine	à	la	
Rochelle	et	le	Phare	Ponleu	Selpak	à	Battambang	au	Cambodge	(avec	l’aide	de	l’Institut	Français	–	convention	Ville	de	
Marseille).  
 
La	compagnie	est	soutenue	par	le	Conseil	Départemental	des	Bouches	du	Rhône,	la	DRAC	PACA,	la	Ville	de	Marseille	et	
La	Friche	la	Belle	de	Mai	à	Marseille. 

 
Tel/répondeur	:	04	95	04	95	81	

41	rue	Jobin	‘Friche	Belle	de	Mai’	13003	MARSEILLE	
www.artonik.org			Email	:	artonik@lafriche.org	
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Culture	

La	compagnie	Artonik	clôture	
les	Rendez-vous	étudiants	à	Aurillac	

en	jouant	avec	les	éléments	
 

 
Danse,	musique,	projection	d'ombres	chinoises	sur	les	façades	des	bâtiments	d'Aurillac	:	la	compagnie	Artonik	

a	joué	avec	la	ville,	ses	éléments	architecturaux,		
et	les	éléments	naturels,	la	pluie	étant	de	la	partie	ce	mercredi	soir.		

 
 

 
Les eaux dormantes ? Très peu pour Artonik ! Ce mercredi, 25 septembre, la compagnie a 
fait bouger le public à la découverte de sa dernière création. Sous la pluie. Mais 
qu'importe...  
 
C’est le genre d’histoires qui s’écrit dans l’esprit d’êtres sensibles. Avant. 
Avant que l’urgence et la fulgurance de ce qu’ils décrivent ne frappent avec fracas ceux qui 
écoutent, regardent, ressentent. Consternés ou concernés. Ou bien les deux. 
Ce genre de fables, c’est très précisément Sangkhumtha : Hope (à traduire par “espoir”), qu’a 
proposé la compagnie Artonik, ce mercredi, en clôture des Rendez-vous étudiants. 
Une fable contemporaine et même cruellement d’actualité puisqu’elle évoque, en une douzaine de 
tableaux chorégraphiques, l’eau. 
 
L’eau et sa pollution ; son manque ; l’eau et la difficulté d’y accéder en certaines parties du 
globe ; l’eau et ses débordements furieux quand la main de l’Homme l’a contrariée ou contenue 
dans des barrages. Petite ironie de l’histoire, hier à Aurillac, alors qu’elle décrit – et décrie – les 
conséquences de son manque, la compagnie a dû l’accepter comme invitée surprise. Et un peu 
indésirable… 
 
Ce qui n’a pas empêché les artistes de jouer en se jouant, justement, des éléments. Leur partition 
n’en était que plus belle, sublimée par les éléments qui semblaient se mêler, jusqu’au bout. 
Jusqu’à faire s’élever une observation dans le public : « finalement, c’est la nature qui a toujours 
le dernier mot. On ne fait que suivre le mouvement…» 
 

Texte : Marie-Edwige Hebrard 
Photos : Jérémis Fulleringer 
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Culture	

Manque	d'eau,	dérèglement	climatique	:	
comment	la	compagnie	Artonik	tape	dans	le	mille	avec	sa	création	jouée	à	Aurillac	

	
	

Danse, théâtre d’ombres, musique jouée en live : la compagnie Artonik mêle les arts et les approches esthétiques dans 
sa dernière création, sensible, délicate et « eau-thentique ». À découvrir mercredi 25 septembre, à 21 heures, dans les 
rues d'Aurillac.  
La compagnie Artonik avait mis des couleurs sur les festivaliers et le tout Aurillac, en août 2015, pour une 
représentation exceptionnelle de The color of time. Leur déambulation dansée s’était conclue en immense lancer de 
poudre colorée, sur le Gravier, à la manière de la grande fête des couleurs, la Holi indienne. 

 
Quatre ans plus tard, Artonik revient avec Sangkhumtha : Hope. 
[sang kum ta] n. Khmer : espoir. 
Et c’est de nuit que la compagnie promet de faire vibrer la ville : en lumière, en pyrotechnie et en ombres chinoises, 
cette fois. Mais toujours en danse. Et toujours avec des inspirations venues de l’Asie, mythique et mystique. 
Partie en résidence trois semaines au Cambodge, où les subtilités et l’art délicat de la danse apsara lui ont été révélés par 
des jeunes danseurs locaux, la compagnie est revenue avec une création sensible en tête et au bout des doigts. 
 
Une résonance de plus en plus universelle 
Si la compagnie a puisé l’inspiration de sa déambulation envoûtante et poétique sur les bords du Mékong, elle peut la 
jouer en la faisant résonner avec autant de justesse partout ailleurs, tant son propos, sa préoccupation et son message 
sont devenus urgents et partagés. Unanimement, à travers le globe. Y compris en France. Y compris dans le Cantal. 
Notre première interpellation et réflexion portaient sur l’eau : sa pénurie et sur les conséquences, aussi, des 
constructions de barrages qui viennent priver des villages entiers de son approvisionnement. 

« Tout ça, on l’a mesuré au Cambodge et dans les pays asiatiques » Caroline Selig (Metteur en scène et co-
créatrice d'Artonik) 
 

Un propos cruellement d'actualité 
Le propos a sans doute rattrapé la compagnie à une vitesse qu’elle n’imaginait pas . « Ce manque de pluie et donc d’eau 
cet été, le stress hydrique engendré ont projeté nos préoccupations au premier plan, avec fracas, ici, en France. C’est là : 
c’est à nos portes ! Cela a encore pris une autre dimension, sans doute », souligne Caroline Selig. 
Au fil d’une promenade processionnelle en douze tableaux, semblant sinuer dans la ville comme le Mékong progresse 
dans les vallées cambodgiennes, les danseurs d’Artonik esquissent une ode sensible aux couleurs de l’Asie. Les 
traditions ancestrales s’harmonisent et résonnent avec un travail chorégraphique et graphique très contemporain. 
 
Un cri d’alarme 
Sangkhumtha : Hope semble vouloir exorciser une inquiétude, lancinante : la disparition des fleuves, l’aridité des terres, 
la détresse de ceux contraints de quitter ce qu’ils ont pour d’autres horizons, moins secs. Pour un ailleurs. 
C’est aussi un cri d’alarme sur l’inégalité de l’accès à l’eau dans le monde, conséquence directe du dérèglement 
climatique. 
« C’est un marqueur : Artonik a toujours essayé d’insinuer ses préoccupations dans ses créations : d’y glisser ses 
alertes, de pointer du doigt les sujets qui la blessent ou l’interpellent. C’est parfaitement vrai, avec Sangkhumtha : 
Hope. Une création que l’on peut traduire par "espoir". Parce qu’il faut se réveiller, agir. Et garder espoir… », lance 
Caroline Selig. 
 
Musique live et shadow puppet  
La musique, elle, sera jouée en live et guidera les pas des danseurs. Elle est signée par trois compositeurs et musiciens 
de Nataraj XT, déjà à l’œuvre sur The Color of Time, qui accompagnent la progression d’immenses images projetées et 
animées comme dans le théâtre d’ombres khmer. « Leurs compositions allient instruments classiques traditionnels et 
contemporains joués en direct, sons amplifiés et sonorités naturelles », précise la compagnie. 
 
Rendez-vous  
Sangkhumtha : Hope sera donné en clôture des Rendez-vous étudiants 2019. Le spectacle est ouvert à tous, en libre 
accès, demain, mercredi 25 septembre, à 21 heures, esplanade Michel-Crespin, pour une heure environ de 
déambulation au rythme lent, à travers la ville. 

 
Texte : Marie-Edwige Hebrard 

 



 
 
 
 

La	Nouvelle	République		 2/6/2019	
 
 



 
 

L’Humanité	 23/7/2018	
 
 
 
 
 
 

 
 
   Du plus petit aux plus grands 
 
  [ … ] 

Et puis, il y a ceux qui étaient déjà grands et qui soudainement sont placés au dessus de tout. Après The 
Color of Time, qui depuis six ans n’a de cesse de transporter les foules de bonheur, la compagnie Artonik 
donnait à voir sa toute nouvelle création, Sangkhumtha : Hope, un trésor ramené d’une résidence de trois 
semaines au Cambodge. La compagnie y présente une série de tableaux déambulatoires dansés autour 
d’un propos, la quête de l’eau, ce bien si précieux et si mal partagé sur la planète. Les artistes jouent en 
intensité de plus en plus poussée, ponctuée d’instants de poésie, guidés par la rythmique contemporaine 
des instruments traditionnels. Les images d’animaux et de déesses projetées au mur ajoutent de la 
beauté à l’ensemble ; et la foule conquise, à la fin criait ‘’merci !’’. 
 
Hope, le 1er septembre à Cognac, le 22 septembre à Cergy. 
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L’Alsace	 15/7/2018	
 
 
 
 

 
 

 
 



 

La	Provence		 21/5/2018	
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



 

Zibeline	#118		
Mensuel	culturel	engagé	du	Sud-Est	

21/5/2018	

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

Publication	annuelle	de	Lieux	Publics		 15/5/2018	
 
 



	
	
	
Reportages	Télévision	et	WEBTV	 
	
>>	France	3	Aquitaine	(3‘)		-	https://www.youtube.com/watch?v=D77CMDQQcus	
	

	
	
	
>>	France	3		-	19/20	Leman	(1’)	-	https://www.youtube.com/watch?time_continue=2&v=xIiEgPCcW4I	
	

	
	
	
>>	L’Alsace	(1’)	-	https://www.lalsace.fr/actualite/2018/07/16/sangkhumtha-hope-corps-et-lumieres-en-procession-a-
mulhouse 

	
Montages-videos		
	
>>	Teaser	officiel	sur	Youtube	-	©	Images	:	Serge	Mascret	/	Réalisation:	Wrong	Time 
https://www.youtube.com/watch?v=AT1PeO29z8Y	
	

	
 
 
 
 

	


